
En France, le peintre anglais avait réussi à se faire oublier, alors même qu’il est resté célèbre en 
Grande-Bretagne. Dans une grande rétrospective, le Petit Palais nous invite à le redécouvrir, en 
omettant un détail : certains le tiennent pour coupable des meurtres jamais élucidés de Jack 
l’Éventreur, commis à Londres en 1888. (Page 48)
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Foires, expositions, ventes, salons, événements, etc. : 
le monde a les yeux rivés sur la ville dont la riche 

programmation culturelle ne souffre aucune comparaison. 
Pourtant, qui aurait parié sur la capitale déchue il y a encore 

quinze ans ? Le magazine L’Œil explique comment 
Paris, gagnée par la folie de l’art, est redevenue 

plus que jamais attractive.

PARIS REPREND SES COULEURS

Paris+ par Art Basel remplace la Fiac cet automne. La nouvelle foire promet de faire vibrer la 
capitale au diapason de l’art. Redevenue extrêmement désirable, la Ville Lumière ne réunit-elle 
pas un faisceau unique d’initiatives privées et d’institutions publiques de premier plan dans le 
domaine des arts et de la culture ? État des lieux et des forces en présence. (Page 34)

ENQUÊTE  
PARIS ENTRE DANS UN NOUVEL ÂGE 
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Le Grand Palais 
éphémère, conçu 

par l’ architecte 
Jean-Michel 

Wilmotte. © Patrick 
Tourneboeuf/RMN-GP. 
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DU COLLECTIONNEUR
SEMAINE DE L’ART CONTEMPORAIN

100

Deux visiteurs sur le 
stand de la galerie 
Axel Vervoordt 
lors du vernissage 
d’une foire d’art 
contemporain en 
septembre 2022. 
© Let's Studio/Frieze.
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L’ŒIL DU COLLECTIONNEUR

101

C’est donc désormais à Paris+ 
par Art basel, qui prend la place 
de la Fiac à compter de cette année, 
de fédérer le monde de l’art en 
octobre. Chaque année, ce rendez-
vous incontournable du marché de 
l’art concentre un nombre important 
d’événements, marchands ou non, 
et met Paris en ébullition. Foires, 
ventes aux enchères, expositions 
dans les galeries, récompenses, 
etc. : la rédaction de L’Œil a 
sélectionné pour vous ce qu’il faut 
absolument voir et savoir afin de 
ne rien manquer de cette nouvelle, 
et attendue, « semaine de l’art 
contemporain ». 

Grand 
Paris+ 
 CE QU’IL FAUT 
 VOIR ET SAVOIR

PAR ANNE-CHARLOTTE MICHAUD, MARIE POTARD, 
ANNE-CÉCILE SANCHEZ ET FABIEN SIMODE
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1_Gérard Garouste dans son 
atelier. © MNAM-CCI/Helene Mauri. 
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GÉRARD GAROUSTE

GÉRARD GAROUSTE
au kaléidoscope 

Plus de 30 ans après celle organisée en 1988, le Centre Pompidou 
consacre une nouvelle rétrospective à l’œuvre de l’artiste. Une 

exposition très attendue qui réunit plus d’une centaine de tableaux 
majeurs de ce peintre français mondialement reconnu. 

L’intranquille
C’est le titre de l’autobiographie que Gérard Garouste publie en 2009, livre 
touchant dans lequel l’artiste révèle certaines facettes intimes de sa vie, en tant 
que « fils », « peintre », « fou ». Entre rage et désir d’expiation, Garouste cherche 
par les mots à éclaircir les origines de son passé et de son histoire, à se libérer de 
l’horreur que lui inspire son père, marchand de meubles antisémite qui spolia 
les biens de juifs déportés en 1940. Tout comme il nous révèle, dans ce récit, ses 
nombreuses crises de délire, ses dépressions et séjours en hôpital psychiatrique. 
Soutenu par l’amour de sa femme, aidé par une psychanalyse, Garouste a su 
tenir à distance ses « démons ». Il a trouvé la force de devenir peintre, trou-

vant dans la création un moyen de 
survie et une source de connaissance 
de lui-même. S’inspirant tantôt de ses 
propres délires métaphysiques et mys-
tiques, tantôt des grands mythes uni-
versels, l’œuvre de Garouste chemine 
entre réel et fantastique, tout comme 
elle reflète une permanente obsession 
des origines. 

1946 
Naissance à Paris

1965-1972 
Beaux-Arts de Paris

1980 
Le public découvre 

sa peinture 
à la Galerie 

Durand-Dessert 

1982 
Première exposition 

à New York. Seul 
artiste français 

invité à l’exposition 
berlinoise 

« Zeitgeist »

1988 
Première 

rétrospective 
au Centre Pompidou

2002 
Est représenté par 
la Galerie Templon 

2023
Exposition 

au Centre Pompidou,  
du7 septembre 2022  

au 2 janvier 2023

PAR AMÉLIE ADAMO

1
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2_Gérard Garouste, Le Banquet, triptyque, (de g. à d. : Pourim, Festin d’Esther, Le Don 
de la manne), 2021, huile sur toile, 300 x 270 cm chaque panneau. © Bertrand Huet/Tutti. 
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PORTRAIT KALÉIDOSCOPIQUE 

Dans les derniers tableaux peints par Garouste, 
on retrouve ce qui était déjà là dans les prémices. 
Tout est dit, dès le commencement, de l’intérêt 
porté aux grands textes. Ce dont témoigne 
la rétrospective parisienne, divisée en deux 
parties : le rapport de l’artiste aux mythes et aux 
histoires puis, avec l’étude de la Bible, du Talmud 
et de l’hébreu, l’attention portée aux mots, 
à leurs jeux et interprétations. Psychanalyse, 
kabbale, récits bibliques, Kafka, Cervantès, 
Rabelais, Goethe, Dante : Gérard Garouste 
a toujours aimé se confronter aux mythes 
et aux symboles enfouis. Enfant dyslexique, 
lunaire, le peintre a pris sa revanche sur l’école 
où il n’excellait guère, lui préférant les contes 
et les légendes. C’est dans les grands textes 
qu’il puise son inspiration : « Si la peinture 
a enchanté mes doigts, ce sont les livres qui ont 
nettoyé ma tête […]. Pour créer, je pars des mots, 
jamais des images. » Ce qui l’intéresse dans ces 
sources, c’est le mythe, dans ce qu’il a d’universel 
et d’intemporel. L’on retrouve dans ses toiles 
énigmatiques, faites d’associations d’idées, 
un désir de démonter les images et les mots. 
Un désir d’interroger « ce qui ne se dit pas », 
ce qui « touche au plus profond de l’individu ». 

2

3 3_Couverture de la réédition de L’Intranquille. 
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« Gérard Garouste », 
jusqu’au 2 janvier 

2023. Centre 
Pompidou, Paris-4e. 

Ouvert tous les 
jours, sauf le mardi, 
de 11 h à 21 h, le jeudi 

jusqu’à 23 h. Tarifs : 17 et 
14 €. Commissaire : 

Sophie Duplaix. www.
centrepompidou.fr

  Il faudra toujours des gens qui 
peignent, sculptent, écrivent loin du 
système, sans détester le passé, la rigueur 
et les règles de l’art, sans renoncer à la 
sincérité et à l’émotion que notre époque 
éteint ou détourne à force de surenchère.
GÉRARD GAROUSTE, L’INTRANQUILLE.
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Expositions 
immersives 
plongée dans une 
nouvelle ère

PAR STÉPHANIE LEMOINE
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Rejetées par  
le public amateur 
mais plébiscitées 
par un plus 
large public, 
les expériences 
immersives se 
multiplient, y 
compris à Paris 
avec l’ouverture, 
fin septembre, 
du Grand Palais 
immersif. Avantages 
et inconvénients.

l faut imaginer la moue dubi-
tative de Gabriella Belli quand 
Yves Ubelmann, président 
d’Iconem, une start-up spécia-
lisée dans la photogrammé-
trie, est venu lui présenter en 
2021 son projet de consacrer 
une exposition immersive 
à la ville de Venise. « Je suis 
historienne de l’art, rappelle 
la directrice de la Fondazione 

Musei Civici di Venezia. Je me méfie des 
outils numériques pendant la visite d’un 
musée ; j’y suis même opposée. Véronèse 
et Tintoret ont peint sans ces médiations-
là ! Selon moi, l’expérience de l’art est 
intime et empathique. Entrer dans un 
tableau est parfois difficile et demande 
un effort, mais le public doit faire cet 
effort. » Ses doutes, elle les a pourtant 
très vite balayés : commissaire géné-
rale de « Venise révélée », avec laquelle 
le Grand Palais immersif vient d’inau-
gurer un nouvel espace à Bastille, elle 
évoque le résultat avec enthousiasme : 
« Venise a fait l’objet de très nombreuses 
expositions, assure-t-elle, mais aucune 
d’entre elles ne permettait de percevoir à 
ce point l’atmosphère de la ville. »
Cette réussite doit beaucoup au parti pris 
de « Venise révélée » : l’immersion. Dans 
l’ancienne salle modulable de l’Opéra 
Bastille, pas de tableaux ni de vitrines, 
mais un parcours où se succèdent les 
modélisations 3D du Grand Canal, de la 
place Saint-Marc ou du palais des Doges. 
La scénographie a été conçue tout exprès 
pour plonger le public dans un bain de 
sensations : les projections sont monu-
mentales et une musique originale, 
signée David Chalmin, accompagne le 
parcours. De l’aveu d’Yves Ubelmann, 
« Venise révélée » offre même, d’où son 
titre, de découvrir les splendeurs véni-
tiennes avec une acuité que ne per-
mettrait pas leur contemplation sur 
site : « Nous sommes partis d’une ville 
que tout le monde croit connaître, mais 
dont les technologies dévoilent la part 
invisible, explique-t-il. Les détails d’un 
tableau, la structure des bâtiments, les 
piliers sur lesquels ils sont fondés, etc., 

de tout cela, les technologies permettent 
d’avoir une appréhension et une com-
préhension nouvelles. »

UN LABEL ATTRACTIF
Susciter des impressions fortes pour 
mieux favoriser une compréhension 
nouvelle, telle est la promesse des expo-
sitions immersives. C’est aussi l’une des 
principales raisons de leur succès. « Pop 
Air », « expérience gonflable » et immer-
sive présentée jusqu’au 4 septembre à la 
Villette, a battu des records de fréquen-
tation avec plus de 500 000 visiteurs. 
« Machu Picchu » à la Cité de l’architec-
ture et du patrimoine en rassemblait 
déjà 300 000 à la mi-août. S’agissant des 
expositions proposées dans un nombre 
toujours croissant de centres d’art label-
lisés « des lumières », les chiffres sont plus 
impressionnants encore. Du dernier-né 
d’entre eux, le « Hall des lumières », inau-
guré mi-septembre à New York, Bruno 
Monnier, président de Culturespaces, 
attend une fréquentation d’1 million 
de visiteurs la première année. À tout 
prendre, c’est moins que la prouesse 
réalisée par l’Atelier des lumières à Paris, 
qui en réunissait 1,4 million en 2019, 

Expositions 
immersives 
plongée dans une 
nouvelle ère

1

1_Quiet Ensemble, 
Hypercosmo, vue 

de l’exposition « Pop 
Air » à la Villette. 

© Edouard Richard.  
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PAR MARIE ZAWISZA

En France, le peintre anglais 
avait réussi à se faire oublier, 

alors même qu’il est resté 
célèbre en Grande-Bretagne. 

Dans une grande rétrospective, 
le Petit Palais nous invite à le 
redécouvrir, en omettant un 

détail : certains le tiennent pour 
coupable des meurtres jamais 

élucidés de Jack l’Éventreur, 
commis à Londres en 1888.

arfois des music-halls aux 
reflets sombres, d’autres 
fois des paysages lumi-
neux de Dieppe ou de 
Venise. Bizarre, bizarre. 
Des portraits qui ne sont 
guère jolis et semblent 

parfois des visages de cire en train de 
fondre, où l’auteur se fiche visiblement de 
plaire au modèle. Vous avez dit bizarre ? 
Des nus, gros ou maigres, couchés sur 
des lits de fortune, dans une atmos-
phère trouble. Une peinture intitulée 
La Chambre de Jack l’Éventreur ; une série 

autour d’un meurtre sordide commis 
dans le quartier londonien de Whitecha-
pel. Comme c’est bizarre. Les tableaux 
de Walter Sickert pourraient bien être 
des pièces à conviction pour les crimes 
jamais élucidés de Jack L’Éventreur, et lui-
même être reconnu coupable de ces san-
glants assassinats perpétrés sur des pros-
tituées à Londres en 1888. Vous trouvez 
ce jugement posthume un peu rapide et 
tiré par les cheveux ? Pourtant, « dans le 
monde anglo-saxon, cette rumeur est 
très connue du public », observe Clara 
Roca, conservatrice chargée des collec-
tions d’arts graphiques et de photogra-
phies des XIXe et XXe siècles au Petit 
Palais et commissaire de l’exposition que 
la Ville de Paris inaugure au Petit Palais 
le 14 octobre 2022. En 2021, une exposi-

tion autour de cette question avait même 
été présentée par la Walker Art Gallery 
de Liverpool. En France, cependant, le 
peintre s’est fait peu à peu oublier après 
la Première Guerre mondiale. Si bien que 
ce dernier s’invite au Petit Palais à pas feu-
trés en évitant le scandale, comme un 
véritable gentleman.

UN GOÛT POUR LE DÉGUISEMENT
Être accusé des crimes de Jack l’Éven-
treur l’aurait du reste sans doute forte-
ment amusé. Son amie l’artiste Marjorie 
Lilly, qui a fait sa connaissance en 1917, 
a confié que le peintre était obsédé par 
l’assassin. Elle « déclarera plus tard dans 
un entretien que, lorsqu’il pensait à Jack 
l’Éventreur, Sickert “faisait une crise” ». 
« Il sortait sa lanterne bullseye [une lampe 
utilisée par les enquêteurs de police tra-
vaillant sur des meurtres], s’affublait 
d’un mouchoir rouge et d’une casquette 
qu’il s’enfonçait sur les yeux (des témoins 
ayant affirmé avoir aperçu un homme 
qu’ils pensaient être Jack l’Éventreur por-
ter ces accessoires) », relate l’historienne 
de l’art Anna Gruetzner Robins dans le 
catalogue de l’exposition de la Tate Bri-
tain et du Petit Palais. Un jour, alors que 
deux jeunes femmes s’écrient avec ter-
reur « Jack l’Éventreur ! » en l’apercevant 
dans la pénombre, le peintre exulte ! 
Il faut dire que Walter Sickert nourrit une 
passion pour le théâtre. Il adore jouer des 
rôles. Ce peintre né en 1860 à Munich 
d’un père artiste d’origine danoise et 

       Walter Sickert,      
       le peintre 

qui se cache derrière 
Jack l’Éventreur ?

1
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d’une mère fille cachée d’un astronome 
anglais et d’une danseuse irlandaise, 
arrivé en Angleterre avec sa famille en 
1868, commence une carrière d’acteur 
avant de se lancer dans la peinture, sous 
l’aile de James Whistler, dont il devient 
l’assistant en 1882 et qui lui apprend à 
peindre et à graver. De ce premier amour 
pour la scène, Sickert gardera un goût 
prononcé pour le déguisement, appa-
raissant un jour vêtu comme un dandy, 
un autre en guenilles. Dans ses autopor-
traits, qui ouvrent l’exposition du Petit 
Palais, ce caméléon se représente aussi 
bien les cheveux longs que rasés, une fois 
avec un chapeau melon, une autre avec 
des lunettes dont il n’avait nul besoin ; 
ici avec une barbe pointue, là avec une 
barbe carrée. Force est de reconnaître 

que son talent pour se travestir aurait pu 
être fort utile à quiconque aurait voulu 
échapper à Scotland Yard. « Ses amis, ses 
étudiants même, n’ont de cesse de s’éton-
ner des changements d’apparence inces-
sants de l’artiste », raconte Clara Roca. 

PATRICIA CORNWELL 
MÈNE L’ENQUÊTE
Comme si Walter Sickert, dont le nom 
de scène avait été Nemo, c’est-à-dire 
« personne » en grec – un nom qu’uti-
lise aussi Jack l’Éventreur pour signer 
une lettre, reprenant la ruse d’Ulysse 
après avoir crevé l’œil du cyclope qui 
clamait que son insaisissable agresseur 
était « personne » – avait préparé le ter-
rain pour devenir un suspect idéal. S’il 
ne fut pas inquiété de son vivant, on l’a 

inculpé pour les crimes de Jack l’Éven-
treur dans les années 1970, une trentaine 
d’années après sa mort. Mais c’est surtout 
l’ouvrage de la romancière d’intrigues 
policières à succès Patricia Cornwell, 
Jack l’Éventreur, affaire classée. Portrait d’un 
tueur, qui donne en 2002 un écho consi-
dérable à ces soupçons. L’autrice de best-
sellers a dépensé quelque sept millions 
de dollars de sa fortune personnelle pour 
son enquête, achetant une trentaine de 
tableaux de l’artiste et une partie de sa 
correspondance, sur laquelle elle a fait 
prélever de l’ADN afin d’en comparer un 
échantillon avec celui retrouvé sur les 
timbres des lettres signées Jack l’Éven-
treur. Ces analyses laisseraient entendre 
que l’ADN du tueur en série pourrait être 
celui de Sickert. Pis, le papier à lettres 2

3

 Ses 
amis, ses 
étudiants même, 
n’ont de cesse 
de s’étonner des 
changements 
d’apparence 
incessants 
de l’artiste.

1_Walter Sickert 
photographié en 
1911 par George 

Charles Beresford. 

2_Walter Sickert, 
Autoportrait, vers 

1896, huile sur 
toile, Leeds City 

Art Gallery. © Leeds 
Museums and Galleries, 

U.K./Bridgeman Images.

3_Découverte d’une 
victime attribuée 

à Jack l’Éventreur 
dans le quartier 

de Whitechapel à 
Londres. Gravure 

d’après Henri Meyer 
publiée dans Le 

Journal Illustré du 
1er mars 1891. © DR.
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C’est donc désormais à Paris+ par Art Basel, qui prend la place de la Fiac, de fédérer le monde de 
l’art. Ce rendez-vous incontournable concentre un nombre important d’événements et met Paris 
en ébullition. Foires, ventes aux enchères, galeries, récompenses, etc. : la rédaction de L’Œil a 
sélectionné ce qu’il ne faut absolument pas manquer de cette « semaine de l’art contemporain ». 
(Page 100)

SPÉCIAL PARIS+ TOUT VOIR, TOUT SAVOIR 
SUR LA SEMAINE DE L’ART CONTEMPORAIN

Plus de 30 ans après celle organisée en 1988, le Centre Pompidou consacre une nouvelle 
rétrospective à l’œuvre de l’artiste. Une exposition très attendue qui réunit plus d’une centaine de 
tableaux majeurs de ce peintre français mondialement reconnu. (Page 52)

ÉVÉNEMENT
GÉRARD GAROUSTE : LA CONSÉCRATION À BEAUBOURG

Rejetées par le public amateur mais plébiscitées par un plus large public, les expériences 
immersives se multiplient, y compris à Paris avec l’ouverture, fin septembre, du Grand Palais 
immersif. Avantages et inconvénients. (Page 42)

DÉCRYPTAGE
PLONGÉE DANS LES EXPOSITIONS IMMERSIVES
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La consécration 
à Beaubourg

Gérard
Garouste

LES MUSÉES 
À L’AUBE D’UNE 
NOUVELLE ÈRE

EXPOSITIONS 
IMMERSIVES

LE PEINTRE  
QUI EST ACCUSÉ 
D’ÊTRE JACK 
L’ÉVENTREUR

WALTER 
SICKERT

Tout voir, tout savoir 
sur la semaine de 

l’art contemporain
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